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			préface

			D’où venons-nous, où allons-nous ? Depuis la nuit des temps et l’homme de Néandertal, nous sommes probablement les seuls animaux dotés de conscience, et connaissant totalement la dure réalité de la mort. Ceci nous a amenés à envisager une survie, un fantôme, une renaissance voire une continuité après.

			Nous sommes perpétuellement en quête de connaissances, pour savoir et imaginer cet après.

			Pour ce faire, nous avons toujours cherché à comprendre s’il y avait un hasard et à réduire ce dernier.

			Voici le livre attendu de Gérard Grenet. Sa présence, quand vous le rencontrez, vous révèle d’emblée sa nature profondément humaine : la qualité de la relation qu’il établit avec chacun en témoigne. Il écrit des livres à son image, de réflexion, où la quête de vérité est toujours très forte : il explore pour nous et restitue la synthèse d’un domaine encore flou pour beaucoup.

			Depuis l’aube de l’humanité, les hommes ont pressenti l’existence d’un monde invisible à côté de celui visible qui nous est offert. Ils se sont toujours posés des questions, surtout concernant le mystère de la mort et de l’éventuel prolongement de l’après.

			L’alternance jour/nuit a, dans toutes les civilisations, très tôt, fait explorer à l’humanité les astres, l’astronomie et les arts divinatoires.

			À partir du siècle des Lumières, la Science s’est imposée magistralement dans l’évolution, dans une partie de la compréhension du monde qui nous entoure. La raison a primé sur l’intuition : jusqu’à ce qu’Albert Einstein nous ouvre d’autres horizons, jusqu’à ce que la physique quantique nous ouvre les yeux sur la possibilité d’être ici et ailleurs en même temps. La réalité n’est que l’infime partie de ce qui existe.

			Gérard Grenet nous entraîne magistralement dans ce voyage de l’intime, de l’intuition et nous fait découvrir que la part du hasard se réduit chaque fois un peu plus lorsque nous évoluons, quand nous avançons, grâce aux nombreuses voies et techniques que l’humanité a découvert et exploré.

			Notre monde est vibratoire, partout, depuis la lumière, à la fois visible et invisible, dont nous sommes entourés, nous baignons dans ces vibrations et la découverte récente, à l’échelle de l’humanité, des ondes gravitationnelles ne fait que le confirmer.

			Les plus grands astrophysiciens nous parlent par cette physique quantique et ces mondes parallèles.

			Comment explorer toutes ces possibilités, toutes ces vibrations ? Comment avoir des informations, se mettre en relation ? Le pendule se révèle peut-être en un moyen d’accès, une porte d’entrée.

			Gérard Grenet nous parle très clairement et très bien de ces boussoles, de cette synchronicité dont Jung nous a montré le chemin. 

			Actuellement, beaucoup d’outils, de plus en plus pertinents, explorent ce chemin, cet ailleurs. Citons l’hypnose, le flow, la méditation, le yoga, etc. 

			Toutes ces voies stimulent le nerf vague et favorisent l’hormone ocytocine, celle de la relation humaine, de l’attachement des humains entre eux.

			L’auteur a bien su faire les liens, reconnaitre les attaches entre toutes ces données, nous les expliquer et transmettre. 

			La médecine moderne, s’intéresse aussi aux mécanismes de relaxation, de méditation : tout ceci se rejoint, à supposer que l’on veuille bien y prêter attention.

			L’homme pendule est là, nous vibrons les uns à côté des autres, parfois ensemble, synchrones.

			Laissez-vous guider par Gérard Grenet dans ce voyage initiatique et explicatif, très documenté, plaisant et instructif, qui nous ouvre des portes insoupçonnées. 

			Ce livre est un chainon de la ligne qui peut éclairer notre chemin, en conservant toujours la raison qui doit rester aussi un éclaireur. Mais celle-ci demeure insuffisante : raison, religion, scepticisme se côtoient et se répondent. Gérard Grenet écoute ses réponses et nous les expliquent clairement : suivons-le avec plaisir, c’est un guide.

			Docteur Claude Dalle

			Membre de l’Académie Européenne des Sciences.
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			AVANT-PROPOS : 
TROIS ANS DÉJÀ !

			Trois années se sont écoulées depuis que j’ai « osé » ! Osé vous livrer mon ouvrage Vous aussi, vous êtes chaman ! (2018), reconduit en une réédition augmentée sous le titre Secrets de chaman urbain (fin 20201). Oser rédiger un livre, précieux mais aussi « improbable » outil de transmission pour le « gitan-chaman-aventurier » que j’étais alors et que je suis toujours. Oser dire par écrit les mille trésors de mon aventure terrestre. Oser coucher sur le papier les « choses » incroyables et pourtant vraies que j’ai pu vivre, expérimenter et maintenant vous transmettre en toute simplicité, en toute humanité.

			Cet ouvrage-ci poursuit le continuum de ma mission de transmission et se présente comme une suite de mon premier volume. Mon objectif ici est de vous révéler des trésors jusque-là réservés à des « initiés », des merveilles qui permettent une compréhension des prétendus mystères de l’existence. 

			Une petite histoire pour illustrer ce qui nous amène ici. Un jour, un chaman « éclaireur » me demanda si les branches et les feuilles des arbres, en dansant sous le souffle du vent, « fabriquaient », par le fait même, du bruit. Bien évidemment, je lui répondis par l’affir­mative. Il me sourit en déclinant ma réponse. « Non, me dit-il. Ces bruissements de feuilles n’existent pas en eux-mêmes si une oreille disponible et attentive ne les reçoit pas. Leurs émissions ne parviennent à devenir sensations que par une ouïe, extérieure à elles-mêmes, qui les capte. Sans récepteur, sans le miracle de la réception, sans cette divine perception, ces bruits de la forêt ne peuvent se voir, se toucher ou se goûter. Ils n’existent que par la validation extérieure de l’ouïe possible par l’oreille. »

			Mais alors, cette réalité effective du « silence » qui devient un « bruit » uniquement par un phénomène de résonance acoustique existe-t-elle vraiment ? Ce « vide du silence », tant fréquenté par les poètes et les mystiques, apparemment empli de « rien », possède-t-il un fonctionnement, un langage ou des codes d’abord incompréhensibles puis déchiffrables ou détectables par notre inconscient ou par notre âme ? Les chamans considèrent deux mondes majeurs, l’ordinaire et le non-ordinaire. Selon différentes modalités, le réel quotidien, ordinaire donc, se ­métamorphoserait-il en un autre réel, absolument pas ordinaire du tout ? Ces deux états semblent d’abord dissociés et néanmoins se correspondent, leurs échos vibrent et se confondent parfois. Le visible et ­l’invisible demeurent-ils vraiment séparés l’un de l’autre ou bien communiquent-ils ? Comment parvenir à comprendre et – mieux encore – à expliquer ces faits nous étant extérieurs ? Par quelles voies d’accès pouvons-nous valider les mécanismes de nos perceptions ? Le chercheur ne devient-il pas rapidement que le simple créateur de son propre univers ? 

			Toutes ces questions font l’objet de cet ouvrage : mon ambition est de vous exposer toute la magie de la voie du vibratoire et de l’énergétique qui aboutit à la prise de conscience puis à l’émancipation spirituelle. Je conçois cet ouvrage comme un manuel, un « montreur » de vérités et de réalités dites « vibratoires », souvent ignorées, méconnues ou bien volontairement cachées au plus grand nombre. Nous savons très bien que, en notre qualité ­d’humains, nous craignons ce que nous ignorons. C’est le réflexe de survie ancestral face à un danger potentiel. La non-connaissance déclenche en nous un stress de peur, l’ignorance nous condamne à l’enfermement dans le connu, le passé, dans une forme illusoire de mise en sécurité. Or ignorer la vaste réalité de notre panorama vibratoire signifie ne rencontrer que le futile « surfaçage » d’une vie inexpliquée et inexplicable. La mécanique multi­niveaux de ce monde de vibrations, de résonances, d’informations, d’ondes, de fréquences et de rayonnements engendre l’ensemble de notre environnement et de nos existences. S’ils demeurent perçus ou non, ils génèrent nos représentations de la vie et, par projection, produisent nos croyances, nos piliers fondamentaux. On ne peut passer à côté de toute cette richesse : cet univers d’évidences vibratoires implique tout, réunit tout – et, paradoxalement, tout se décline de lui ! 

			Appréhendons ensemble, pas à pas, ce monde merveilleux dans lequel nous évoluons. Démystifions et dépoussiérons ses fonctionnements, tentons d’atteindre cette connaissance qui pourra panser nos inquiétudes et nos maux. Souvenons-nous simplement que le « ressenti » l’emporte toujours sur la réflexion. Lorsque nous commençons à trop raisonner, nous cessons de sentir !

			

			
				
					1. Chez le même éditeur.
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			QUI SUIS-JE DEVENU ?

			Après cet « exploit » d’avoir écrit mon premier livre, une récompense s’imposa à moi. Actif depuis plusieurs mois, j’allais maintenant m’octroyer l’inaction. Je sortis donc de ma bulle intellectuelle afin de retrouver et synchroniser ma systémie de vie avec celle du monde urbain environnant. Celui-ci n’avait pas bougé : excessif, toujours empêtré dans sa frénésie et son consumérisme déjanté. Quelque temps, je me suis laissé dériver dans ce flux et emporter là où son courant me conduisait. Son « n’importe quoi » chronique et débordant allait-il remplir mon passage à vide ?

			Nous nous définissons par nos actes, et la seule façon de les mesurer est d’observer leurs conséquences. Depuis la fin de l’écriture de mon ouvrage précédent, je m’étais « endormi » dans une sorte de laisser-aller. La vague collective m’avait embarqué et la grande ville me dévorait lentement. Mon hygiène de vie dérapait et, par le fait, ma spiritualité déraillait elle aussi : j’avais oublié mon cap, abandonné mon « poste » ! Il fallait que je cesse de chercher au-dehors ce qui était toujours présent au-dedans. 

			Je me suis souvenu que j’incarnais l’un de ces fameux « marche debout » comme aiment à les qualifier les chamans. J’ai donc marché, marché et marché encore : la marche m’a remercié en ­m’offrant toutes ses qualités d’introspection. Une rythmique tournait en boucle dans ma tête : « Est-ce bien comme ça que tu as envie d’inter­agir avec le monde ? » « Non ! », criait mon for ­intérieur. Il ne s’agissait pas d’emprunter une démarche dogmatique mais simplement d’« expériencer » de nouveau, d’établir le renouvellement de l’expérience « en direct » qui, jadis, m’avait sorti d’affaire puis tant et tant fait évoluer. Naissait l’époque d’une nouvelle prise de conscience, du franchissement d’un palier supérieur, d’une transformation créatrice innovante et d’une renaissance au profil de passion ! Elle me conviait à réguler mon attitude, à ­réactualiser mon état : passer de « vivant-somnolant » à « vivant-vibrant ». J’avais compris tout seul : « Ce que tu nies te soumet. Ce que tu acceptes te transforme. » Maître Jung était passé par là. Je m’étais éloigné de moi-même et avais perdu de vue mon juste cheminement, celui qui, auparavant, me faisait tant de bien au cœur. Je devais me recréer, me reconceptualiser : toujours demeurer en phase, en accord avec moi-même.

			En cette contrée de la soixantaine que je traversais, me perdre, prendre le mauvais itinéraire ou bien simplement m’arrêter sans repartir ne m’apparaissait pas convenable pour la mission que je m’étais attribuée ainsi que pour ces gens qui me faisaient confiance et auxquels je transmettais mes connaissances. Une question récurrente m’inter­pellait : « L’heure serait-elle venue de modifier le calibrage de ma pensée ainsi que de redéterminer mon propre centre ­d’attention ? » Je m’attachai donc à définir un modèle nouveau afin de régénérer le paradigme de mon existence. Je ressentais bien qu’il me fallait redoubler de patience, que cette remise à niveau réclamait son « temps ». Celui-ci s’articula sur trois années.

			J’ai parcouru le monde afin de me fondre en lui, de m’en imprégner et de lui poser les mille et une questions qui demeuraient latentes, en souffrance dans ma bagagerie intellectuelle et spirituelle. J’avais besoin d’apprendre de nouveau de mes propres expériences ! Mon histoire d’amour avec le vivant devait se poursuivre davantage afin de retrouver la maîtrise entière de mes propres choix et de prendre conscience de la personne que j’étais devenue. Quelle faculté incroyable que possède l’humain de se reconstruire lui-même autant de fois qu’il le souhaite, au gré de ses envies et ressentis ! Mon enjeu majeur consistait alors à m’offrir les bonnes conditions, à définir les bons paramètres afin de disposer tout cela à sa juste place. Rester le même, certes, mais dans un équilibre régénéré et conscient. 

			J’avais soif de la pleine santé physique, morale, émotionnelle, mentale et spirituelle. Soif de toutes mes santés réunies par cette joie accompagnante, présente sans aucune cause ni motif, cette quiétude rafraîchissante des neurones, cette paix en chaque cellule ainsi que cette absence totale d’agressivité, montante parfois tel le volcan sous lequel la menace gronde. Cet équilibre, je le savais, demeurait récupérable uniquement dans les limites de mes capacités adaptatives. À moi, donc, de me proposer un contexte approprié et d’établir mon propre cadre d’évolution. Plusieurs étapes « régulatrices » m’attendaient au tournant, il me fallait les identifier afin de ne surtout pas les bloquer. 

			***

			J’ai d’abord revu mon système alimentaire pour me « raccorder » à moi-même, en harmonie avec ma vie quotidienne et avec la société dans laquelle je gravitais. À l’aide de mon inséparable partenaire de discernement – mon ami pendule – j’ai filtré les critères, les indices. Mes démarches et actions de consommateur s’ajustèrent d’elles-mêmes en toute bonne logique des règles d’hygiène que mon corps réclamait et de celles qui s’inscrivaient dans une économie respectueuse de la nature et de la vie. 

			J’ai amélioré la quantité et la qualité de l’eau que je buvais. Celle-ci harmonisa rapidement mes propres « eaux » intérieures ! 

			Le jeûne, intermittent d’abord, apparut plus régulièrement afin de reposer mon organisme et de relancer ma vitalité. Ce jeûne, dont nous parlons de plus en plus, fait un pied de nez énorme à cette folle surenchère de consommation. Cette apologie du « rien » ridiculise et désarticule bien des typologies de productions consuméristes ! 

			Ma régénération passait aussi par le repos, parallèlement à celui, effectif, de mon organisme. J’essayais honnêtement de « ne rien faire » plutôt que de toujours vouloir prendre en charge, traiter, modifier : « faire ». Je demeurais donc un observateur bienveillant de moi-même. Une petite voix intérieure m’interpellait : « Quand tu ne fais rien, tu fais quoi ? », je m’entendais lui répondre avec malice : « Ne rien faire, j’y travaille ! » 

			Le repos offre une rénovation totale au système nerveux qui va pouvoir créer de nouvelles connexions neuronales ainsi que des sessions de « nettoyage ». Diminuer les perturbations nous sauve non seulement la vie mais nous rend les clés de celle-ci. La nature, si nous la laissons agir à sa guise, répare toujours le désordre. Nos inquiétudes et notre impatience gâtent tout si nous ne les tenons pas en laisse. Il nous faut rester vigilants de ne pas mourir de nos remèdes, nous avait déjà averti Molière, ni, bien sûr, de nos maladies que nous construisons parfois avec grands soins ! Auparavant, repos résonnait pour moi avec perte de temps : maintenant, il rime avec gain de vie.

			Jeûne et repos accomplirent le miracle de ma résurrection car ils autorisaient tous deux mon corps à fonctionner et vivre enfin en paix. En récupérant sa quiétude, mon corps m’invita à réactualiser ma représentation du monde, à reconstituer ce puzzle géant qui s’était éparpillé en mille morceaux. Je m’étais déconnecté progressivement, insidieusement de la réalité globale de la vie. Je laissais donc mon corps hiérarchiser sa remise à niveau et remettre de l’ordre. 

			***

			Mon environnement devait devenir davantage choisi et régénérateur d’énergie, donc de meilleure santé. Corps et environnement confectionnent ensemble un système intégré qui génère d’incroyables performances. Notre corps intègre, en son écologie fonctionnelle, l’ensemble de nos vecteurs : nos pensées, nos émotions, nos interactions familiales et sociétales, et, bien sûr, notre environnement imprègne l’ensemble. Je m’appliquais donc à disposer en bonne et due place les conditions pour que mon corps chéri puisse, de nouveau, être un lieu, « mon » lieu, où la vie s’exprime pleinement. Ma vie de chaman urbain ainsi implantée dans la ville se profilait trop peu ergonomique, il me fallait renouer avec la « chlorophylle » et l’équilibrer par une nature plus présente. La ville, aussi lumineuse soit-elle comme Paris, broie vite ses habitants si ceux-ci ne se révèlent pas suffisamment vigilants. Nos environnements, élaborés pour nous « protéger », finissent par nous étouffer physiologiquement et même spirituellement. Ma détoxination à ce « trop-plein » de vie moderne me conduisit vers de nouvelles contrées de ressourcement qui accueillirent mon repos réparateur. 

			S’élever par la connaissance émanant de notre planète Terre, quelle meilleure éducation pouvais-je recevoir ? La radiesthésie en son paradigme vibratoire m’a guidé afin de déterminer quelle serait ma première destination : mon pendule, lancé de bon cœur, se dirigea de suite et directement vers la case « Pérou » qui figurait parmi d’autres possibilités de randonnées initiatiques que je me proposais. Sur les traces de l’Inca, le Pérou me livra des données sur ses anciennes civilisations. Ses sites sacrés, ses artefacts et ses « crânes longs » m’éveillèrent encore davantage. Ce Pérou, promoteur de l’expérience chamanique, me conforta en ces chemins de libération pour notre société. Ce monde des Andes abritait de fabuleux architectes, constructeurs de structures encore incroyables à ce jour, maîtres dans cette connaissance des forces géomagnétiques terrestres. Ces anciens ont transformé leurs temples en lieux de puissance qui me bouleversèrent. Ce type d’exploration, bien que de l’autre côté du globe, demeure avant tout une épopée intérieure, un cheminement vers soi, une reconnexion profonde à son essence. La marche consciente, en ces hauts lieux de terres sacrées, invite à se laisser guider en des espaces insoupçonnés. Les méditations et les cérémonies ancestrales aident à « remettre les pendules à l’heure » : l’essentiel émerge tout naturellement. Des seuils se franchissaient au travers de sites fascinants qu’offraient les territoires péruviens et ceux de leur voisine bolivienne. Chaque endroit, selon son énergie spécifique, transmettait et venait toucher en moi une particularité sensible. Tous ces lieux, naturels ou construits, agissaient en révélateurs, ils s’imposaient tels des miroirs de moi-même. Ils éclairaient mes forces, certes, mais aussi mes faiblesses. Ma nature intime et ma vérité profonde se révélaient de nouveau au contact de ce Sacré, mes aspirations émergeaient, lumineuses. 

			Ma seconde classe d’initiation pédagogique m’apparut comme par enchantement via une proposition. J’étais maintenant invité à continuer ma « randonnée terrestre » en Nouvelle-Calédonie dont les insulaires réclamaient mes séminaires de transmission. Cet archipel situé dans l’océan Pacifique, et plus essentiellement en mer de Corail, abrite une population bigarrée constituée des autochtones – les Kanaks – d’Européens et de métis descendants de Réunionnais, Kabyles algériens, Polynésiens de Wallis-et-Futuna, Indonésiens, Vietnamiens, tous issus de cultures traditionalistes qui partagent communément le rapprochement avec la nature et transmettent cette pensée indigène venant du fin fond des âges : le respect du sacré et du vivant. Des gens fort enclins à la médication naturelle, à la tradition des guérisseurs et de la magie. Tous se révélant très proches des valeurs chamaniques qui m’animent, leur « apprendre » quelque chose me semblait donc tout d’abord assez présomptueux. Cependant, chemin de partage faisant, dans un quotidien bercé par les éléments et le lever et le coucher du soleil, s’instaura une forme d’échanges de bonnes recettes entre eux et moi. La conclusion qui s’imposa alors à moi était que cette population « vibrante » était apte de naissance à vivre l’art vibratoire. Ce voyage fut pour moi une vraie « convalescence mentale », qui fortifia considérablement mes fondements et valida mes croyances et compétences à transmettre.

			Après un retour prolongé en France, une destination toute proche se présenta : l’Angleterre. Une aventure énergétiquement exceptionnelle qui raviva la réactualisation de mes apprentissages : une semaine anglaise à parcourir les champs agricoles et à méditer au cœur des sites sacrés. Le Sud anglais accueille, depuis de nombreuses années, des phénomènes encore inexpliqués aujourd’hui : les crop circles. Chaque été, la campagne de Wiltshire reçoit, parmi ses cultures de blé, d’orge ou de maïs, des figures, des symboles géométriques, des dessins actifs tels des mandalas, des sceaux ou autres motifs archétypaux magnifiquement taillés au sein des pousses. La justesse, le détail, la symétrie se révèlent parfaits. Le qualificatif d’énergie « de guérison » vient immédiatement à l’esprit tant les ressentis corporels et la croissance spirituelle se manifestent en ces endroits. Ma tournée de « rechargement énergétique » et de connexion à la connaissance universelle de l’humanité se devait ensuite de passer impérativement par Stonehenge et sa construction monumentale. Sa circulation périphérique, avec ses trois espaces délimités par des portails de pierres, semble présenter autant de différents niveaux de conscience : d’un monde à un autre, de l’extérieur vers l’intérieur et du visible au non-visible. Enfin, le site de Glastonbury, une étrange colline sculptée qui émerge dans la plaine de Somerset, vint clore mon périple, là où l’ancienne abbaye renfermerait, selon la légende, le Saint-Graal !

			Mes périples autour du monde continuèrent auprès de professeurs aussi inattendus que de premier ordre : les dauphins Spinner ! Oui, la mythique Égypte m’offrit, elle aussi, des cours aussi magiques qu’énergétiques au sein de la baie de Sataya, véritable havre de paix et nurserie pour ces mammifères de la mer Rouge. Nager avec les dauphins dans leur milieu naturel se révèle une expérience inoubliable, une connexion vivante et « en direct » avec des « animaux-guides ». Les dauphins repèrent rapidement les touristes qui ne cherchent qu’à les photographier ou à jouer avec eux. Ils affichent un comportement différent avec les individus qui souhaitent « converser » avec eux. J’ai pu, pendant une semaine, « parler » régulièrement avec ces animaux dans un rapport toujours d’égal à égal : celui d’un être vivant de la Terre à un autre être vivant, d’une âme à une autre âme, sans considération hiérarchique… Le dauphin était le guide de sagesse, j’étais l’apprenti ! 

			Cette communication interespèces emprunte la télépathie, si proche de l’état radiesthésique, et capacité que nous possédons tous. La recette est simple : d’abord, faire silence en soi, puis apprendre à écouter et à percevoir. Les relaxations et les méditations, même aquatiques, imposent toutes deux ce silence et ce vide de l’esprit, propices à « recevoir ». Ensuite, il suffit de déployer cette motivation, cette intention ferme et soutenue de « se brancher » sur la même fréquence vibratoire que l’animal comme lorsque nous recherchons une station de radio. La fréquence établie, nous percevons des informations sous forme d’images, d’émotions, de sensations, de ressentis physiques, de sons, de goûts, d’odeurs… même sous l’eau. Ces « éclaireurs » marins m’ont transmis les messages de sagesse de la Conscience globale et collective. Ils avaient beaucoup de choses à m’enseigner, parfois plus pertinentes encore que celles que je reçois des physiciens de la Quantique ou des chamans…

			Plus tard, dans un autre contexte, j’ai pu continuer à explorer ce lien magique avec les animaux en approchant une meute de loups noirs de l’Ouest canadien – un des animaux totems qui m’accompagnent depuis près de quarante ans ! Le chef incontesté du groupe, leader hiérarchiquement reconnu par l’ensemble de la cohorte, m’autorisa à converser avec lui. Ces expériences m’apprirent notre « devoir » d’entretenir une relation privilégiée avec la faune, celle-ci nous apporte des échanges et des révélations uniques, impossibles à acquérir autrement que par leur intermédiaire.

			Enfin, la merveilleuse île de Pâques, île magique par excellence, accepta de me recevoir afin de m’enseigner quelques séquences de son incommensurable savoir, celui qui engendra nos civilisations. L’île de Pâques est une entité à part entière située au cœur du fameux Triangle polynésien Hawaï - Nouvelle-Zélande - île de Pâques. La société pascuane, isolée du monde, a vécu en autarcie durant des centaines d’années, se constituant ainsi un patrimoine culturel unique, sans influence extérieure et en prise directe avec la pensée indigène des ancêtres. Un bouillon d’énergie incroyable que cet endroit originel et original, car unique. Les habitants, les Rapa Nui, sont reliés aux éléments et à toute l’humanité, leurs liens dépassant le cadre des drapeaux, des langues et des passeports. Leur écriture pictographique, le rongo-rongo, a résisté à tous les décodages, bien qu’elle ressemble presque à une bande dessinée. La capitale et seule vraie ville, Hanga Roa, accueille tout le monde en parfaite harmonie : piétons autochtones et touristes y côtoient quelques voitures, motos et vélos mais aussi chiens sauvages paisibles et chevaux qui, tous, vont et viennent sans anicroche. L’île Rapa Nui, son nom indigène, détient sa garde rapprochée de Moaïs. Ces fabuleuses statues monolithiques dégagent une force énergétique sans pareille. ­Sculptées dans du tuf, une roche volcanique, au sein de la carrière Puna Pau, ces représentations d’ancêtres illustres déifiés protègent les clans. En conscience et accompagné de mon discernement le mieux affûté, j’acceptais volontiers que le fait de marcher en ces hauts lieux des terres sacrées de l’humanité me guidait vers mes espaces intérieurs insoupçonnés. Indéniablement, je franchissais des seuils bien au-delà des mesures radiesthésiques que je ne manquais pas de vérifier avec mon pendule, fidèle compagnon de voyage. Chaque rencontre, avec les sages et les chamans de l’île, diffusait ses enseignements et aiguisait davantage encore la fréquence vibratoire de tout mon être, m’autorisant à entrer en contact avec ma nature profonde et avec mes aspirations. Rapa Nui, et ses statues gardiennes reliées aux étoiles, m’ouvrit la voie vers une autre réalité, m’établit un pont – que dis-je ? – un viaduc de connexion à des acquis supérieurs. Elle ouvrit très largement ma conscience sur ce savoir subtil qui nous entoure et que chacun possède en soi : nos propres clés. 

			***

			Les changements touchent le corps, certes, mais aussi la personnalité : la décision de « changer » engendra un Gérard Grenet tout neuf, en la place qu’il devait tenir afin de demeurer en cohérence avec lui-même. Trop égaré de ma juste route, je repris mon axe, acteur à part entière de ma réinsertion sur le chemin de ce chaman urbain qui « ouvre la trace », une voie que d’autres vont suivre. Je repris mon étendard d’ambassadeur de la pensée ancestrale indigène, celle de mes collègues sédentaires de la forêt vierge. Ma transformation, tel le serpent guérisseur en ses multiples mutations, allait s’opérer de nouveau, j’allais me retrouver et m’offrir ce cadeau de « moi » ! Les chamans nous expliquent que « nous ne devenons pas vieux sans avoir vécu avant ». Cet « avant » m’a toujours orienté à progresser dans la découverte de mon continuum d’existence mais je ne parvenais pas encore à préciser ce que je voulais vraiment. Ces mêmes chamans pouvaient aussi me demander : « Si tu ne sais ce que tu veux, comment vas-tu le demander ? » 

			Je regardais maintenant ma vie au travers d’un nouveau prisme. Celui-ci, contrairement au précédent, se déterminait comme joyeux plutôt que mélancolique ou taciturne, et il m’invitait à me rapprocher de la Terre. Lorsque l’enfant intérieur se sent plus ou moins perdu, par réflexe il rejoint sa mère : alors, j’ai demandé à la Terre de m’indiquer le bon chemin. Cette Pachamama qui me soigne toujours en silence, « l’air de rien ». De suite, sa réponse me conduisit à rejoindre la première marche, l’ascension de la Connaissance. Cette marche impliquait, une fois franchie, à me propulser de nouveau sur ma trajectoire de vie, celle qui cultive le Partage si précieux à mon cœur. 

			Même les périodes apparemment stériles ou pénibles peuvent nous mener vers un avenir meilleur. Les chamans, encore eux, affirment qu’il n’y a que deux façons d’appréhender sa vie : la première en considérant que jamais rien n’est un miracle, la seconde en faisant comme si tout l’était ! Comme les Moaïs, dos à la mer et tournés vers la Terre Mère, nous pouvons, ensemble, explorer en nos consciences et découvrir une nouvelle joie d’être, nous délester de nos limitations encombrantes et créer ainsi, à souhait, le cours harmonieux de nos existences. Au fil de mes changements, de mes voyages, un projet venait d’éclore dans mon cœur : vous concocter un « guide du vibrant », une notice d’utilisation du pendule qui vous inviterait rapidement aux confins du panorama vibratoire qui vous compose et vous entoure. Vous avez aujourd’hui ce livre entre les mains.
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			L’esprit de cet ouvrage

			Je ne souhaite pas ici vous convaincre ni absolument relier cette pratique ondulatoire à des connaissances scientifiques. Soyons très clair à ce sujet : jamais le phénomène « pendulaire » n’a encore été avéré par la science. Alors, pourquoi chercher à faire croire le contraire dès lors que la démarche de transmission se définit avant tout par son honnêteté et sa transparence ? Je vous invite simplement, en lecteur curieux et ouvert, à « découvrir » et à « sentir » d’une nouvelle façon, à « goûter » un comportement situé au-delà de la portée conventionnelle et restreinte de vos cinq sens. 

			Mes expériences et mes rencontres m’ont conduit à constater très concrètement que les phénomènes de rayonnement existent bel et bien. Ils ont induit, au fur et à mesure de mes avancées et de mes expérimentations, des résultats très « parlants » que mon entendement initial de jeune homme aurait fustigés dans sa lumineuse ignorance. Mes multiples tentatives de démystification et de compréhension m’éloignèrent néanmoins des dogmes enfermants, des doctrines fantaisistes, des croyances limitantes et des certitudes incertaines qui, trop souvent hélas, prévalent chez bien des praticiens. Il n’existe pas, aujourd’hui, une explication cartésienne qui « fait foi ». Cela ne nous privera pas d’aller faire un tour, tout de même, du côté des théories scientifiques actuelles, ces sciences « nouvelles » et contemporaines qui rejoignent doucement mais sûrement les données chamaniques de nos origines. Nous recenserons celles qui, métaphoriquement, ressemblent à ce qu’imaginent ou traduisent nos intuitions. Impossible néanmoins que ces éléments puissent constituer de quelconques preuves irréfutables.

			Pour ma part, j’ai d’abord suivi les chemins de la sourcellerie, de la recherche de l’eau, de façon rationnelle, peut-être même obsessionnelle… recherchant bien plus que de l’eau, du concret et des preuves afin d’échapper assurément à mes fertiles illusions personnelles ou partagées au sein d’un collectif. Ma vie de chaman-voyageur m’invita chez des sourciers, bien évidemment, des radiesthésistes, bien sûr, mais aussi des géobiologues, ainsi que bon nombre d’ésotéristes. Par respect pour ces gens qui avaient accepté alors de me transmettre quelques connaissances, j’ai d’abord admis tous les dogmes proposés, toutes les esquisses d’explications. Le tri parmi tous ces courants invérifiables m’apparaissait comme impossible sans une expérience réelle. L’expérience forge la compétence ! Je les ai ainsi tous expérimentés, en élève assidu et besogneux, afin d’en extraire uniquement le meilleur jus, le nectar, l’essence ultime conduisant à une forme d’excellence simple et abordable par toutes et par tous, en totale humanité.

			Ce parcours m’a mené très naturellement, je dirais même spontanément, vers le magnétisme. Cet autre art qui prolonge la radiesthésie est en effet celui des guérisseurs-magnétiseurs. Le magnétisme intervient en complément naturel de cette faculté vibratoire fortifiée par le travail au pendule. La radiesthésie procède principalement par réception ; le magnétisme, par émission. 

			Les développements que je déroule dans cet ouvrage se positionnent en marge des idées reçues. Je ne prétends pas affirmer des vérités absolues mais simplement ouvrir des pistes de réflexion et faire éclore, du mieux possible, des prises de conscience. Ce livre vous transmet ce que je « crois savoir » aujourd’hui. Je vous « propose » et vous « disposez », en toute liberté, de valider et de choisir vos propres interprétations. Je me permets de vous soumettre un canevas de base et une organisation stratégique d’évolution afin que vous puissiez structurer et développer vos propres méthodologies personnelles, celles que vous « homologuez » intimement. La meilleure des méthodes demeurera toujours la vôtre ! 

		


		
			
				
					[image: ]
				

			

			La RadiesthÉsie, pour quoi faire ?

			Nos anciens la définissaient ainsi : la radiesthésie est la capacité de découvrir, grâce au pendule, ce qui demeure caché aux ­facultés normales ordinaires mais existe, à la fois de manière réelle dans le monde « visible » (de la matérialité) et dans le monde non visible (de l’immatérialité). C’est une sorte de communication énergético-spirituelle. 

			Sa définition contemporaine ne bouleverse pas l’ancienne : la radiesthésie réunit des procédés simples et naturels qui autorisent à trouver ce qui semble déterminé comme égaré, perdu, caché, disparu, enfoui, inatteignable, impénétrable, inabordable, incompréhensible, inconnu, infranchissable, hermétique, impossible, inapprochable, insaisissable ou inaccessible par des moyens, des outils et des voies de recherche conventionnelles, classiques ou même techniques bien souvent. 

			Seule l’expérimentation forge notre compétence naturelle. Si certains parlent de « don », la radiesthésie est en nous depuis la naissance : ses racines étymologiques, radius qui signifie « rayon » et aisthêsis « sensibilité », nous montrent que l’être humain est sensible, de fait, aux rayonnements. C’est l’entraînement à la pratiquer qui nous permet de la maîtriser, puis de l’améliorer ou la spécialiser dans un domaine qui nous concerne davantage. La radiesthésie, comme tous les arts, se libère si nous la cultivons ! La répétition et les entraînements réguliers impliquent ce phénomène de la résonance à pouvoir ressentir, inconsciemment toujours, les vibrations internes organisées par notre corps en réaction aux « messages retours » aux questions posées. Ce talent naturel « vibratoire-radiesthésique » est une source illimitée de connaissances qui dépasse nos équipements cérébraux et nous greffe un sens supplémentaire : le sixième ! C’est pour cela que la radiesthésie couvre un incroyable champ de domaines que nous allons parcourir ici.

			
L’Hydrologie

			Commençons par la recherche de l’eau de nos sourciers d’antan. Cette discipline se rattache à l’hydrologie, cette science de la terre qui s’intéresse aux cycles de l’eau, certes, mais plus largement à tous les phénomènes liés à celle-ci. La raison « physique » à cette perception légendaire de l’eau provient de la présence sensibilisante de la magnétite dans notre corps. Notre pendule réagit lorsque notre organisme se positionne dans l’espace d’influence d’une variation du champ magnétique terrestre. Cette dernière s’implique par des courants d’électrofiltration d’une eau dite courante, par des masses métalliques en mouvement ou par des fluctuations de courant électrique. Nous réagissons donc, pendule en main, à ce qui se déroule sous nos pieds telles ces fluctuations magnétiques du sous-sol comme aussi nous répondons fort naturellement à d’autres agents physiques telles les ondes lumineuses ou sonores, etc. Notre physiologie très « aquatique » – notre corps est composé de 70 % d’eau – résonne parfaitement à l’eau : l’eau appelle l’eau !

			Nous constatons de fantastiques résultats aux recherches de présence d’eau courante, certes, mais aussi stagnante, nappe phréatique, etc. Les notions de sens de flux amont-aval, de profondeur et de débit se résolvent aussi par les bonnes « questions-réponses ». C’est tout l’ensemble du domaine fluide et liquide qui s’émancipe lorsque nous entraînons notre compétence première et spontanément naturelle avec l’eau ! Les écoulements ou réserves statiques de produits naturels ou chimiques ne nous résistent pas : il nous faut demeurer « bien connectés », en notre esprit, au pétrole pour en trouver la nappe… L’industrie réclame parfois notre expertise par cette radiesthésie hydrologique afin de résoudre des questions de fuites introuvables – gaz inclus. Cependant la recherche d’eau domine toujours, parfois en des contrées éloignées où elle est synonyme de survie. Plus légèrement, la radiesthésie permet de résoudre les problèmes de recherches de tuyauteries ou de puisards enfouis, de simple disparition de l’instal­lation d’arrosage automatique dont les plans se révèlent introuvables ou de la fuite inexpliquée dans une habitation. 


			LA SOURCELLERIE CHAMANIQUE

			Les chefs de hordes et de tribus confiaient à leurs « chamans-­sourciers » la responsabilité de l’eau. L’esprit de l’eau, permettons-nous cette expression du chamanisme sacré, développe et entretient la vie partout où il coule. Si ce divin élément liquide vient à manquer, la vie elle-même ne peut perdurer, elle se tarit à son tour. Cette eau recouvre, par ses mers, ses océans, ses fleuves, ses rivières, ses lacs et ses étangs, une fabuleuse surface égale à environ 70 % de notre chère planète, soit la même proportion que l’eau qui constitue notre corps. Pur hasard, croyez-vous ?

			Cette eau ne se déplace pas en ligne droite. Elle court en ses méandres tel le reptile qui serpente. Ses arrondis, ses lacets laissent à penser qu’elle recherche en permanence la forme ronde, sphérique. Elle engendre des cercles qui se développent en tourbillons ou en vagues. En son intelligence aquatique, elle induit un sens de giration qui implique une émission d’ionisation positive ou négative. Elle sait se déplacer en induisant des polarités différentes, elle voyage en produisant sa propre énergie. Autosuffisante, cette déesse de l’Eau ! Ses frottements contre les berges fabriquent ainsi des courants électromagnétiques. L’eau demeure effectivement cette entité intelligente qui circule en toute connaissance de cause et produit de l’énergie. Une force vitalisante qui entretient le vivant. La recherche et la localisation de cette eau irremplaçable demeurent donc primordiales pour maintenir et fortifier la vie sur la « belle bleue ». 

			À l’aube de l’humanité, nous chassions et cueillions afin de subvenir à nos besoins. Nos bivouacs ne pouvaient se concevoir et s’établir sans un point d’eau proche – une exigence vitale. Déterminer la présence de l’eau « de vie » focalisait toute notre attention, bien avant l’arrivée du feu.

			Afin de déceler correctement cette manne de vie, le guerrier chasseur, cueilleur et nomade, qui vivait en totale autarcie avec son environnement, utilisait en toute simplicité l’outillage personnel et intime dont Mère Nature l’avait équipé : des capteurs magnétiques, rien que ça, parfaitement installés dans son corps d’être humain. Elle lui avait transmis cet appareillage miracle : son « sens de l’eau », cette clef de vie, ce génie originel, cette sensibilité si spécifique, son instinct de l’eau ! Le sourcier instinctif préhistorique suivait donc incons­ciemment, en sa logique primitive, animale, en son simple ressenti, les infimes microréactions de sa « micromusculature » interne profonde réagissant en présence d’une eau de surface ou souterraine.

			Les chamans, personnages clés et centraux des communautés, organisateurs de la « maintenance de la vie » dans les groupes, habitués à échanger avec la nature, plus réceptifs et peut-être aussi plus entraînés que d’autres, se montraient performants en ce jeu de l’eau. Ils furent, à coup sûr, les ancêtres de nos sourciers d’antan, eux-mêmes précurseurs de l’habile manipulation du pendule et de la radiesthésie des siècles derniers revenue au goût du jour. Cette radiesthésie d’aujourd’hui nous interpelle quant à ce monde d’ondes, de fréquences et de vibrations, quant aux mystères de la vie ainsi qu’à la réflexion de ce qui nous apparaît être et ce qui demeure vraiment. 

			De nos jours, le modernisme effréné et la technologie débordante nous ont éloignés de notre faculté instinctive à résonner avec l’eau cachée sous nos pieds. Tout simplement, au quotidien, nous tournons un robinet en pensant souvent à autre chose, machinalement et sans aucune conscience. Si nous pensons avoir perdu cette faculté primaire de survie, nos capteurs sont, eux, toujours à leur place dans notre corps ! 

			Pratiquer l’usage du pendule, bien au-delà de la simple recherche radiesthésique, nous raccorde avec nous-mêmes, avec nos ressentis, en bonne phase. Pratiquer cet art du vibratoire nous fait du bien – mieux, nous soigne ! Par la pratique de la radiesthésie ainsi que celle de cet art de la conscience du « vibrant », nous pouvons matérialiser ces rayonnements avertisseurs de la présence d’eau sous nos pieds mais aussi entrer en contact vibratoire avec de multiples autres choses et éléments non visibles à l’œil nu et improbables selon notre réflexion classique cartésienne.



			La Minéralogie

			Le minéral ne détient certes pas le caractère universel de l’eau ; cependant, il installe les fondations structurelles et physiques de nos éléments environnementaux. La minéralogie exige de nous davantage d’efforts que l’eau qui coule aussi en nous, ou plutôt elle demande plus de sensibilité. Il nous faut, si nous en sentons l’intérêt et la motivation qui va avec, nous éduquer à la radiesthésie minéralogique ainsi qu’au monde minéral en général comme je vous l’ai déjà suggéré dans mon ouvrage précédent. La demande de ce type de recherche est peu fréquente ; déterminer l’emplacement d’un gisement n’est pas courant dans nos sociétés urbanisées. Cependant, choisir les « bonnes » pierres qui organisent vibratoirement une demeure ou accompagneront énergétiquement une personne comporte un intérêt évident !

			
La Géobiologie

			L’eau et le minéral nous conduisent au sol, donc naturellement à la géobiologie. Celle-ci prend ses racines dans la géologie, science qui étudie la structure et l’évolution de l’écorce terrestre, pour se développer davantage vers une forme de « science de l’habitat ». La géobiologie prend toujours en compte les paramètres du sous-sol mais, plus globalement, les prolonge de données inhérentes à l’habitation elle-même. Ce qui donna aussi naissance au terme « domothérapie », soit « le soin du domicile ». 

			Les géobiologies étudient l’influence d’un lieu de vie ou de travail sur le vivant, incluant les plantes, les animaux et, bien sûr, les humains. Vous l’aurez compris, son but est d’optimiser les conditions de vie, l’environnement sur les lieux d’habitation ou de travail pour accéder au mieux-être puis au bien-être et, au final, à la pleine santé elle-même. Cette science étudie autant ­l’impact de l’environnement immédiat sur les habitants que l’inverse : le comportement humain influence grandement l’état vibratoire des habitations. Elle les invite donc à mieux gérer leur « espace vital » et à se soustraire aux agressions non visibles. 

			La géobiologie demeure donc une discipline transverse : elle regroupe non seulement la géologie et l’hydrologie déjà citées, mais aussi la géophysique qui étudie les propriétés physiques du globe, la biophysique en sa physique appliquée à la biologie. Elle éclaire certains aspects de la métaphysique, cette recherche rationnelle de la connaissance de l’Être, des causes de l’Univers et des principes premiers de la Connaissance. Impossible de la classer et de la répertorier du fait de son caractère pluridisciplinaire. 

			De plus, elle intègre maintenant, dans une parfaite complémentarité, les médecines alternatives et naturelles car elle leur offre tous les renseignements basiques mais d’importance que sont la qualité de l’habitat ainsi que son incidence sur l’équilibre de l’habitant. 

			L’architecture moderne accueille elle aussi les « géobiologues-­écologues » qui accompagnent l’architecte dans les lieux à créer : le « sur-mesure vibratoire » architectural se développe et intègre le cadre de l’écologie en toutes ses formes. Le géobiologue soulève les tares et les abus de nos organisations techniques d’habitation, il alerte, mais, pour l’instant, on ne l’écoute que trop peu lorsqu’il développe les conséquences des ondes et courants néfastes sur le vivant, les impacts des courants électriques et magnétiques, les contrecoups des rayonnements ionisants et les effets négatifs de toutes ces pollutions techniques, physiques et chimiques.

			Dans le « cahier d’apprentissage » proposé en fin d’ouvrage, je vous donnerai les clefs pour établir par vous-même un check-up rapide de votre habitation ou de votre lieu d’activité afin d’en vérifier la qualité vibratoire (voir p. [1]).

			
L’Archéologie

			L’archéologie manifeste divers champs de forces souterrains qui produisent, eux aussi, leurs « effets corporels ». L’organisme humain semble effectivement réagir aux différences existant entre la « matière pleine » et les « espaces vides », qui transmettent des influences magnétiques diverses. Les phénomènes de souterrains, tunnels, conduits, grottes ou cavernes naturels ou creusés par la main de l’homme créent, en surface, des perturbations, des inégalités vibratoires auxquelles répond notre corps. Notons que ces vestiges souterrains se localisent d’autant plus facilement si l’homme y a lui-même laissé des empreintes : l’homme résonne avec l’homme !

			La radiesthésie archéologique apparaît, dans certains chantiers de fouilles, comme un élément absolument majeur pour orienter les recherches. Elle ajoute une déclinaison intéressante à son usage, celle de l’établissement de la datation des décombres, reliquats d’ossements ou d’objets, stigmates, débris, restes ou empreintes. Comme à l’accoutumée, par un jeu simple mais très pragmatique de questions-réponses, pendule en main, nous parvenons à chiffrer des temps, à positionner des périodes ou à valider des dates. J’ai personnellement effectué des datations en quelques courts instants, validées ensuite par des autorités officielles qui employaient, à juste titre, leurs techniques qui nécessitaient cependant énormément plus de délai !

			Par exemple, concernant la découverte d’une statuette sculptée, nous « descendons » le fil du temps par une série de questions : « Fut-elle… sculptée au xxe siècle ? au xixe siècle ? au xviiie siècle ? au iiie siècle ? avant J.-C. ? en l’an… ? », etc., jusqu’à la datation précise confirmée par le comportement du pendule. Nous pourrons ainsi, selon un autre type de questions, déterminer la période de fabrication ou de destruction d’un objet, le type d’individu responsable de ces deux états de fait, mais aussi la méthode de fabrication ainsi que le ou les matériaux utilisés lors de sa confection.

			Difficile et aléatoire de reconnaître, selon son simple aspect extérieur, si tel matériau se révèle bien celui que nous croyons. Le secteur de la bijouterie l’illustre bien : « Ce bijou est-il en or massif, en plaqué or ou juste doré ? » La question doit être précisée : « … en or massif à 100 % de sa composition ? » car notre pendule, toujours objectif, ne peut répondre que par un « non » si ce bijou ne contient que 99 % d’or… Posons ainsi la question suivante : « Ce bijou est-il composé majoritairement avec de l’or ? » Le « oui » sera alors évident. Par cette méthode, nous vérifions ainsi l’authenticité de bijoux, pierres et métaux précieux mais aussi d’objets et d’œuvres d’art ainsi que la véracité de certificats et signatures.

			
La Recherche d’objetS

			Cette filière classique et très significative de la radiesthésie se révèle la plus réputée avec celle de la recherche de personnes. Oui, nous pouvons retrouver des objets ou même des « trésors » disparus, cachés, enfouis. Un trousseau de clés, un portefeuille, un tableau ou un coffre de lingots d’or… Cependant, bien des paramètres peuvent compliquer la radiesthésie de recherche, telle la valeur « conventionnelle » attribuée à l’objet perdu qui semble lui donner plus ou moins d’« importance », lui attribuant ainsi des données qui « court-circuitent » le mental conscient dans la phase préparatoire de la recherche. 

			Pis encore : l’éventuel contexte émotionnel déployé par le demandeur peut faire « déborder » la situation. L’intéressé customise ses explications selon ses émotions, il « déforme » ainsi une réalité. La neutralité nécessaire au radiesthésiste se révèle ­malmenée par un trop peu d’informations émises en direct de ­l’objet et un trop-plein d’informations tronquées par les sentiments du demandeur. Cet exercice demande donc de l’entraînement et nous invite à nous assurer de l’honnêteté et du bien-fondé de la démarche. En bon radiesthésiste, nous ne pouvons collaborer à des actes malveillants ou délictuels ! Je vous propose en fin d’ouvrage un outil qui vous donnera cette « autorisation d’agir », telle une sorte de check-up personnel d’autovérification et d’auto­validation (voir p. [1]). 

			
La Recherche de personnes

			Cette discipline implique un bon entraînement général à la radiesthésie ainsi qu’une force volontaire intrinsèque qui tient à la fois de l’enquêteur et du secouriste : « aimer les gens » positionne justement ce travail. Bien évidemment, dans cette quête d’individus, nous incluons volontiers les animaux qui nous doivent parfois une fière chandelle. Ces êtres perdus, disparus, enlevés, séquestrés, cachés ou en fuite demandent une attention particulière car leurs recherches nous font sortir du simple « jeu » par leurs enjeux et leurs conséquences qui se révèlent parfois certes de l’ordre de la vie, mais aussi de la mort. Que dépistons-nous : une personne ou une victime ?

			Notre outil « autorisation d’agir » se révèle alors obligatoire par le simple fait qu’une personne adulte et en possession de tous ses moyens détient le droit absolu d’aller et venir, de disparaître ou de fuguer selon ses envies. Seuls les individus diminués physiquement ou psychologiquement peuvent être pris en charge automatique­ment, ainsi que les enfants mineurs, les handicapés avérés, les vieillards séniles devenus irresponsables, les animaux. Cependant, souvenons-nous toujours que pour tous les types de recherches de cet ordre, même lorsque cela nous apparaît comme « aller de soi », nous devons filtrer notre intervention – à savoir, valider quelques vecteurs d’habilitation : obtention de l’autorisation d’agir ; validation de notre réelle aptitude d’être « à la hauteur » de la démarche ; accord sur le fait que nous sommes bien la « bonne » personne, le bon radiesthésiste « agréé par les instances supérieures » pour mener à bien cette investigation ; confirmation que cette quête demeure juste pour tous les acteurs de l’opération. 

			Les demandes de collaborations policières ou de gendarmerie afin de débusquer un malfaiteur ou un évadé feront appel à notre sens civique mais aussi à un questionnement plus en profondeur vis-à-vis de l’autorité et de la justice. L’aide requise par ces offices, afin de retrouver un enfant disparu ou une mamie perdue en forêt, ne vous posera aucun état d’âme et, par réflexe, notre cœur se saisira de notre pendule. La différence de « réception » que nous aurons se rattache simplement à la volonté du disparu à être ou non retrouvé : s’il désire rejoindre ses proches, le « rayon mental » ainsi installé sera aussi efficace que la fibre pour recevoir Internet ; s’il ne souhaite surtout pas être déniché, la livraison de son rayon-retour battra de l’aile, plutôt comparable à des signaux de fumée qu’à une quelconque liaison par modem… Le cas spécifique du fugueur ou de l’évadé en cavale encourage leur protagoniste à passer totalement inaperçu, « incaptable » physiquement et psychiquement. Cependant, entraîné, le radiesthésiste pourra franchir les obstacles, même si le fugueur brouille l’émission des informations télépathiques qui émanent de lui… et d’autant plus qu’il nous déposera, de-ci de-là, sans le savoir, des rémanences vibratoires très instructives.


			La téléradiesthésie

			Ce mot relativement intrigant ne traduit qu’une radiesthésie identique à ce que nous visitons ici en ces pages mais effectuée « à distance » ! Certainement la forme de recherches ondulatoires la plus répandue, car, fort logiquement, lorsque nous recherchons un objet perdu ou une personne égarée, nous travaillons bien « à distance » de cette cible-pensée. La science n’explique pas encore ce phénomène, cependant les faits demeurent bien réels et rapportés par des milliers de témoins.

			Nous utiliserons la technique dite du « témoin » afin d’établir notre recherche. Ce dernier se concrétise par une photographie, un vêtement, un plan, un billet manuscrit ou une signature, ou encore par la traditionnelle mèche de cheveux. Soyez assuré d’apprendre très bientôt cette procédure « obligatoire » à tout bon fonctionnement radiesthésique. Ces témoins condensent des vibrations émises par les corps recherchés et émettent des manifestations vibratoires comparables à ceux-ci. La mémoire ondulatoire des témoins nous assiste et rend possible ce qui pourrait paraître comme absolument impossible – nous allons travailler ensemble ce prodige !



			La Gestion des affaires

			Nous arrivons maintenant dans un autre univers qui utilise la radiesthésie afin d’affiner des tendances, des choix et des décisions. Nous pourrions ajouter, à cette rubrique de la radiesthésie des affaires, celle des jeux qui suit les mêmes fonctionnements. Elle intervient auprès des placements financiers, des investissements et des implications boursières ou autres expertises liées à l’art et à la collection. Elle peut dépasser ces caps et investiguer plus avant en analysant et estimant les capacités de futurs partenaires (affaire commerciale ou mariage, par exemple) en détectant leur niveau d’accointance et d’entente inhérentes à leur projet. Cette spécialité se développe peu pour des raisons d’éthique et de moralité plus ou moins bien positionnées, cependant l’efficacité de cette radiesthésie des affaires se révèle redoutable si elle est bien réalisée, car impartiale, objective et dépourvue d’état d’âme. Elle analyse, point barre ! Les professionnels informés, toutes catégories confondues, affectionnent cette discipline qui les éclaire et empêche certaines bévues pouvant coûter cher. 

			Des connaissances en gestion et commerce demeurent presque obligatoires pour le radiesthésiste spécialisé en la matière afin que les déroulés des questions et de leurs sous-questions correspondent parfaitement au type d’entreprise ou d’action commerciale à traiter. Ne nous proposons cependant pas en expert financier ou commercial mais comme un professionnel de la radiesthésie qui profile une expertise, spécifique à son domaine, et œuvre à titre de conseiller, ces évaluations correspondant toujours à une démarche explicitement formulée par le « client ».

			Une illustration ? Il peut être intéressant de connaître le profil de ceux qui nous entourent et partagent notre vie, nos intérêts… ou les deux. Savoir « s’entourer » est la botte secrète de ceux qui réussissent ce qu’ils entreprennent, paraît-il ! En tant que radiesthésiste, par un jeu de questions-réponses bien définies, nous esquissons alors le profil psychologique du sujet examiné. La méthode aborde les tendances et aptitudes du sujet sur le plan psychologique, elle atteste ses compétences intellectuelles et physiques, elle évoque ses préférences de vie personnelle, sociale et professionnelle. Mais n’oublions pas : nous ne sommes ni psychologue, ni psychothérapeute, ni psychiatre, ni autre professionnel de santé spécialiste de ces domaines particuliers. Nous pratiquons uniquement une radiesthésie dite d’étude de profil qualifiée parfois de « profilage » – ce traitement radiesthésique de données personnelles qui évalue certains aspects de la personne « profilée » en vue d’analyser et tracer une perspective de ses intérêts ou de ses comportements. Nous pouvons également mener cette « étude de caractère » pour nous-même afin de mieux nous connaître et ainsi trouver les bons leviers pour notre évolution personnelle. La méthode éclaire des zones obscures, révèle des potentiels insoupçonnés et correspond à une forme de « check-up radiesthésique ».

			La radiesthésie des affaires se décline dans le domaine scolaire ou professionnel. Le monde du travail, toujours discrètement, fait appel aux radiesthésistes dans le cadre du recrutement de personnel, et ce à tous les étages de la pyramide hiérarchique. Quant aux choix d’orientation, de reconversion… la méthode s’avère très efficace pour faire le point sur nos motivations, nos besoins, elle nous éclaire considérablement sur le juste chemin à suivre. Les questions posées peuvent ressembler à : « Quelles sont vos réelles aptitudes ? » S’en suivra une série d’interrogations pendulaires selon une liste de propositions, en sous-questions, correspondant chacune aux facultés éventuelles en latence : « Ce poste vous convient-il ? » Réponse accompagnée d’un indice de pourcentage afin de la préciser : « Êtes-vous qualifié pour ce poste ? », « Votre métier correspond-il à une vocation ? », « Une reconversion professionnelle serait-elle la solution ? ». La réponse éventuellement positive déclinera d’autres questions et sous-questions qui offriront des alternatives différentes en divers cadres de vie… à la ville, à la campagne, de jour, de nuit, en équipe, en solo, etc.


			Réussir sa vie

			Attention aux dérives de notre pendule qui pense et ressent à notre place ! Le danger demeure de tout décider ou de tout vérifier avec son pendule. Cependant, ponctuellement, pour un mariage ou une association ou bien même dans l’espace amical ou familial, vérifier si untel ou unetelle se révèle vraiment digne de notre confiance, se positionne en ami fiable en toutes circonstances, peut nous éviter un certain nombre de désagréments, de déconvenues et d’échecs. Si les questions demeurent fondamentales, leurs réponses le sont aussi, et cela oriente favorablement la perspective d’une vie qui se réussit via notre création ordonnée et surtout avertie. Nos préoccupations existentielles comme nos angoisses ou questions pures et dures de logistique reçoivent les directives pendulaires que nous leur accordons et s’en ressentent confortées : la « réussite d’une vie » demeure une suite de phénomènes de choix et d’orientations de pensées que la radiesthésie assiste merveilleusement.
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Découvrez des contenus exclusifs !

Comment les télécharger ?

1. Sur votre Smartphone, téléchargez
une application de lecture de QR code.

2. Ouvrez l'application
et flashez le QR code ci-dessous.

3. Vous voila sur la page pour télécharger votre cadeau !

o

Avec ce livre, découvrez des abaques originaux
pour manipuler votre pendule !
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